
Le Bac Pro Vente 
De Madagascar aux réseaux sociaux
C’est une réalité française  : les métiers de la vente recrutent à tous les niveaux. Un constat bien pris 
en compte au lycée Saint-Yves dans la préparation au bac pro vente, à partir du terrain. «Nous diver-
sifions nos partenaires professionnels, de l’alimentaire à la bijouterie en passant par les magasins 
de chaussures, sans oublier des grandes enseignes connues comme Sport 2000, Jeff de Bruges et 
bientôt peut-être Décathlon», confie Fabien Lambert, responsable de la filière. Excellent pour mettre le 
pied à l’étrier.

Vers un commercial connecté
Cette formation intègre bien les avancées technologiques quand le commerce sur internet progresse de 
10% par an, dans l’Hexagone. «Il s’agit de former un commercial connecté. On commence ainsi à voir 
comment faire de la vente sur les réseaux sociaux comme Facebook», poursuit Fabien. 

Le tout en privilégiant une orientation personnalisée, deux heures par semaine. «Nous faisons du coa-
ching pour que les jeunes maîtrisent bien les techniques de recherche d’emploi». Efficace. Le bac pro 
en poche, 80 % des élèves continuent en BTS tandis que 20 % entrent sur le marché de l’emploi avec du 
travail assuré. Avec toujours cette priorité : donner toutes ses chances au jeune.

Océane, de Nantes « Ici, j’ai envie d’aller en cours »
Il suffit d’écouter Océane et Julien, élèves de terminale, pour en être convaincu. Ce 8 novembre 2018, ils 
rentrent du SIAL* après un séjour d’un mois à Madagascar, du 16 septembre au 12 octobre.  «Nous avons 
la chance de manger tous les jours et d’avoir 
un toit sur la tête, en France. Là-bas, la pauvre-
té nous a choqués. On a vraiment envie de les 
aider», confient les deux jeunes qui, au retour, 
passent à l’action. 

Ils viennent de participer, avec leur classe, au sa-
lon alimentaire parisien en invitant deux entrepre-
neurs malgaches qui ont réussi ainsi à signer des 
contrats à l’export autour de la cannelle et de la 
vanille. Une tête de pont a été lancée à Villepinte 
sans oublier les contacts noués par les élèves avec 
des enseignes comme Fisherman ou Carrefour. 

Une conclusion ? Il suffit d’écouter Océane, sincère 
et spontanée : «J’ai quitté Nantes pour venir ici et je ne regrette pas. On m’offre quatre fois plus que 
dans l’enseignement général. J’ai envie de me lever le matin et d’aller en cours !». 

*SIAL Salon International de l’Agro alimentaire
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Quatrième et troisième
Réconcilier les jeunes avec l’école 
Guignen, mardi 20 novembre 2018, 14 heures. Pose du licol, brossage, équipement de la monture puis 
travail à pied avec les poneys, équitation pure dans le manège entre trot et galop  : les élèves de 4ème  
semblent heureux à La Ruée vers l’air.  

«Ces jeunes avaient beaucoup de difficultés dans le système scolaire classique. On est là pour les ré-
concilier avec l’école, les mettre sur les rails», confient Catherine, Elisabeth et Elodie, trois professeures 
présentes au centre, tous les mardis, avec Cindy et Virginie, les monitrices. «L’an passé, des parents 
avaient les larmes aux yeux en voyant leurs enfants heureux, en situation de réussite, le jour du spec-
tacle. Ici le jeune se surpasse.» 

Apprendre autrement
Un point de vue confirmé par Agnès Ger-
bier, professeure principale de troisième. «Il 
s’agit, à Saint-Yves, d’apprendre autrement 
en redonnant envie de l’école». Comment ? 
Les cours d’enseignement général du fran-
çais aux maths en passant par l’anglais et 
l’histoire-géo, sont maintenus pour préparer 
le DNB, en fin de troisième. Ils se déroulent 
uniquement le matin. Avec un outil : chacun 
dispose d’un ordinateur. Des cours de soutien 
sont organisés pour aider les élèves en diffi-
culté.

Place ensuite à l’après-midi avec de nom-
breuses activités par ateliers comme la restauration ou l’accueil-vente pour financer le voyage de deux 
jours en Normandie, un projet-citoyen favorisant l’intégration, en ce début d’année. Au programme : le 
Mémorial de Caen, les plages du Débarquement et bien entendu le char à voile ! N’oublions pas le pas-
sage de l’ASSR 2 pour le permis de conduire et le PSC1 pour les premiers secours.

Six semaines de stage
L’équipe enseignante met aussi l’accent 
sur cette ouverture vers le monde du travail. 
«Nous organisons six à sept semaines de 
stage, réparties en trois phases. Le jeune 
peut choisir son métier», poursuit Agnès évo-
quant la vente textile, les entreprises du bâti-
ment ou la restauration. «Nous travaillons en-
suite avec les élèves pour les aider à trouver 
leur voie. C’est plus facile dans un établisse-
ment à taille humaine». 

Réconcilier les enfants avec l’école en appre-
nant autrement : une belle mission. C’était le 
cas, ce mardi, à Guignen.

L’Édito  
Chers lecteurs, nous avons le plaisir de vous présenter le numéro 20 du  
MOTYVACTION, journal du Collège-Lycée catholique Saint-Yves de Bain de Bre-
tagne.

Vous pourrez y découvrir les nouveautés de nos filières, dans le domaine du Services 
aux Personnes et aux Territoires et de la Vente et Négociation Internationale, sans 
oublier notre filière CAP regroupant dans un même diplôme, les deux orienta-
tions. Bien sûr l’équipe Collège, 4ème et 3ème, continue ses innovations afin de 
permettre aux plus jeunes de se remobiliser sur le fait scolaire, d’avoir envie de 
venir à l’école, bref d’être heureux.

Un grand événement a eu lieu au lycée au mois d’octobre 2018. Après avoir séjourné pendant un mois 
à Madagascar, les élèves de Terminale Bac Pro Conseil Vente, ont tenu le stand du Lycée Saint Yves au 
Salon International de l’Agroalimentaire à Paris, un salon de très grande envergure. Deux jeunes chefs 
d’entreprise malgaches ont accompagné nos élèves. Le résultat a dépassé toutes nos attentes : amé-
lioration immédiate du niveau de langue (en anglais bien sûr), marketing international débouchant 
sur la signature de plusieurs contrats pour nos amis malgaches, rencontre avec plusieurs entreprises 
européennes, une belle carte de visite pour nos jeunes professionnels. 

La filière Services voit s’étendre également son angle professionnel. En effet, l’objectif est désormais de 
former des professionnels de la solidarité intergénérationnelle. Le Bac Pro SAPAT « Services Aux Per-
sonnes et Aux Territoires » se décline aujourd’hui, à Saint-Yves, en Sécurité Assistance Prévention Adap-
tation et Technologies. La formation à la sécurité et à l’assistance en passant par le management des 
services, le tout par l’innovation technologique, permettra à nos jeunes élèves d’élargir leurs horizons. 

Le collège-lycée Saint-Yves est en quête de toujours mieux répondre aux attentes des professionnels et 
par conséquent, de faciliter l’insertion professionnelle et sociale de nos jeunes.

Je vous invite à nous retrouver sur notre nouveau site internet afin de vous imprégner 
de nos valeurs et c’est avec grande joie que nous vous accueillerons lors de nos portes 
ouvertes.
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Enzo, Maël, Allan, Quentin  et Hugo, heureux  
autour de Calypso, le double poney  
« Cette année on apprend mieux »

Venez nous retrouver lors des PORTES OUVERTES

En savoir plus sur www.saintyves.bain.fr

Pauline et Alexis réalisent une maquette  
en atelier EPI  «  matériaux du bâtiment »

Samedi 19 janvier 
de 9 à 13 heures

De gauche à droite : Fabien Lambert, 
responsable de la filière vente, Océane et Julien

Le BAC PRO Services aux Personnes 
“Je reçois sans arrêt  
des offres d’emploi” 

Florence Laferté, directrice adjointe, n’a aucune difficulté à orienter ses élèves qui entrent dans la vie ac-
tive. BEP SAP* et Bac pro SAPAT** en poche, ces jeunes sont accueillis à bras ouverts dans le secteur des 
services à la personne, un créneau en plein boom.

«Des élèves poursuivent leurs études pour des formations sanitaires et sociales préparant aux mé-
tiers d’infirmier, d’aide-soignant ou d’éducateur. D’autres s’orientent vers le BTS comme  le DATR*** 
et peuvent enchaîner une licence pro ensuite», ajoute Florence pour illustrer la parfaite adéquation de 
la filière SAPAT au marché du travail actuel.

 BEP, BAC PRO avec trois formations en prime !
La formation dure trois ans pour conduire au BAC PRO SAPAT avec le passage du BEP SAP au bout de 
la seconde année. L’élève quitte donc le cycle avec deux diplômes sans oublier trois autres formations. 
C’est le cas avec le Brevet d’Aptitude aux Fonctions d’Animateurs (BAFA) - bien pratique pour l’encadre-
ment des enfants en séjour de vacances - l’Attestation Prévention Secours (APS) et l’attestation de socio- 
esthétisme et de gymnastique douce. Des options offertes en prime en quelque sorte !

«Nous proposons également des cours autour des métiers de la sécurité», conclut Florence évoquant 
un autre secteur qui embauche dans la prévention et la défense. «Nous développons aussi des options 
autour de la petite enfance et de l’éducation sociale et solidaire pour créer du lien entre les gens». On 
le voit, à Saint-Yves, la filière SAPAT, avec ses ouvertures multiples, colle aux  aspirations des jeunes. Le 
tout en effectuant, un stage d’un mois à l’étranger  dans des hôpitaux et des écoles, avec le dépaysement 
assuré… en mettant le cap sur la Thaïlande.

*SAP Services aux Personnes **SAPAT Services aux Personnes et aux Territoires ***DATR Développement Animation des Territoires Ruraux

Solène et Clément « On est bien ici, quand même ! »
Solène et Clément terminent leur parcours 
en bac pro. Ils apprécient la formule «Nous 
ne sommes pas toujours assis à écouter. Les 
cours sont variés. Nous sommes dans l’action 
avec de nombreux stages  sur le terrain». Ils 
ont des projets pour la vie active. Clément es-
père pouvoir entrer en école de gendarmerie 
ou de police.

Avec un petit pincement au cœur pour tous 
les deux «On se demande s’il ne faudrait pas 
rester un an de plus. On est bien ici quand 
même !»

Clément et Solène

Vendredi 24 mai 
de 17 à 19 heures



La classe prépa à Parcoursup 
Préparer un bon dossier  
pour l’école d’infirmiers

Fini le concours de sélection pour les élèves 
infirmiers, place aux vœux sur la plateforme 
Parcoursup, depuis ce début 2019. Avec 
des conséquences. «Beaucoup d’établisse-
ments ont supprimé la classe préparatoire 
au concours. A Saint-Yves nous l’avons gar-
dée pour une remise à niveau, sur un an, 
avec un travail personnel pour les jeunes 
désirant entrer à l’école d’infirmiers», in-
dique Fabien Lambert responsable de la 
prépa comptant 18 élèves de 17 à 22 ans, des 
jeunes issus à 75% du bac pro SAPAT et à 
25 % de la filière générale.

Au programme  : 35 heures de cours hebdomadaires, en alternance, une semaine sur deux avec des 
stages en EHPAD, cabinets d’infirmiers libéraux, crèches voire hôpitaux. «C’est une formation adap-
tée pour des jeunes ayant des doutes sur leur orientation. C’est surtout un point très positif pour 
les bacs pro au niveau de Parcoursup, en boostant le dossier scolaire», ajoute Fabien, évoquant un 
programme autour du français, de la philiosophie, des mathématiques, de la biologie et de la culture 
générale. Sans oublier le stage humanitaire d’un mois à Madagascar.

Le lycée Saint-Yves à Bain-de-Bretagne  
Un joli cadre pour étudier  

en toute sérénité 
Une allée ombragée avec en perspective un château du 19ème  à la façade claire, dans un bel écrin 
de verdure mariant arbres et pelouses. L’endroit est magnifique avec les couleurs de circonstance à 
l’automne et au printemps. 

Un site de quatre hectares
Les lieux sont occupés par le collège-lycée Saint-Yves, rue de Sainte-Emerance, face au lac de Bain-
de-Bretagne. «Nous disposons ici d’une propriété de quatre hectares», précise Eric Georges, le  di-
recteur de l’établissement, qui apprécie, non sans humour, ce parc arboré d’une grande dimension. 
«Ici, les élèves ne sont pas enfermés dans du béton. Quand les nouveaux arrivent, ils demandent 
toujours où se trouve la cour de récré !».
L’établissement catholique sous contrat y accueille autour de 300 élèves, sur 4 000 m² de surface de 
bâtiments, des quatrièmes aux bacs pro en passant par le CAP et la préparation à Parcoursup. Des 
locaux modernes et fonctionnels abritent le CDI, les salles de cours avec des équipements renouvelés 
régulièrement. Pour les repas, il suffit de rejoindre le self installé dans une grande véranda à l’arrière 
du château. On a l’impression de déjeuner en plein air.

A l’écart du bruit  
et de la pollution

Le lieu respire le calme et la sérénité dans 
ce site privilégié. Des conditions idéales 
pour étudier, loin du bruit et de la pollu-
tion. Un site à découvrir. N’hésitez pas, lors 
des journées portes ouvertes, à emprun-
ter l’allée qui conduit au château  avant 
d’entrer dans la ruche bourdonnante de 
Saint-Yves.
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Le CAP Services aux Personnes  
et Vente en Espace Rural 
 Une formation adaptée  

au monde du travail
Un score sans appel  : 100 %. «Pour la seconde année consécutive, tous nos candidats ont obtenu 
le CAP SAPVER, en juin 2018», indique Lama Khoury, professeure principale, au lycée Saint-Yves 
«Cette formation est destinée à des élèves ayant besoin de 4 années pour passer le BAC PRO dans 
les domaines du Service ou de la Vente. Il permet aussi de trouver un emploi.».

Deux exemples concrets  ? Il est ainsi possible d’accéder au 
monde du travail comme aide de vie en petite enfance ou ven-
deur dans un magasin traditionnel de proximité, comme une 
boulangerie. Services à la personne d’un côté, accueil-vente en 
milieu rural de l’autre : cette formation est intéressante à travers 
sa bivalence, pour construire son projet professionnel. «Les élèves 
se répartissent pour moitié dans les services aux personnes et 
la vente». 
La formule permet de continuer ses études pour accéder au BAC 
PRO. Le CAP SAPVER intègre des cours de code, la mise à niveau 
visant à intégrer directement la 1ère PRO ou les heures de pluri-
disciplinarité, autour de la rédaction d’un CV et d’une lettre de 
motivation.

De suite dans le monde du travail
Les jeunes trouvent facilement du travail car les employeurs apprécient la formation dispensée par 
le lycée Saint-Yves, un établissement qui dispose d’un large panel de partenaires professionnels. La 
plongée dans le monde actif est immédiate. «Tous les vendredis et dès la première année, les élèves 
passent une journée sur le terrain pour s’y intégrer et tester ainsi plusieurs métiers. Cela les aide 
pour leur orientation», conclut Lama, précisant que les jeunes effectuent par ailleurs treize semaines 
de stage, pendant les deux années.

Deux semaines en Belgique et bientôt Erasmus
La formation SAPVER propose aussi une ex-
périence originale à Namur, en Belgique, avec 
une semaine dans des écoles et résidences 
pour retraités et une seconde sur des lieux 
de vente. Un avant-goût  d’Erasmus. Le lycée 
Saint-Yves met actuellement ce projet sur 
pied, dans le cadre d’un consortium avec huit 
établissements bretons. Grâce aux aides com-
munautaires, il sera alors possible d’organiser 
des échanges plus nombreux pour dévelop-
per cette mobilité internationale liée aux mé-
tiers de demain.

Un groupe d’élèves sur la Grand-Place de Bruxelles, 
lors d’une visite, un dimanche

Clarisse effectuait son stage  
dans un magasin vintage, à Namur

Un très joli parc arboré où sont construits  
les bâtiments scolaires, à droite du château

 La classe prépa à Parcoursup : un groupe motivé  
au retour de Madagascar

Romane, Marc et Angélina « Notre groupe  
est très soudé depuis le retour de Madagascar »

Si Romane, 19 ans, était déjà à Saint-Yves, 
Angelina - 17 ans, de Vannes - et Marc - 
17 ans, de Saint-Brieuc - y ont effectué 
leur première entrée en septembre  2018. 
«Nous avons été contents de trouver 
un établissement qui nous a accueil-
lis suite à la suppression du concours. 
L’alternance avec une semaine de cours 
puis une semaine sur le terrain c’est 
mieux pour comprendre», confient en chœur les trois jeunes avant d’ajouter «On est venu aussi 
pour l’expérience à Madagascar. C’est le seul lycée qui le propose. Cela a joué dans notre épa-
nouissement personnel en nous procurant une belle expérience professionnelle». Et un bon 
coup de pouce pour Parcoursup.
Vaccins, pansements, points de suture, hygiène aux enfants dans les rues… : les élèves ont été plon-
gés de suite dans la réalité sanitaire d’un pays qui manque de tout. «Cette expérience nous a fait 
mûrir et nous a confirmé qu’on a fait le bon choix. Le côté humain c’est quand même la base de 
notre futur métier», poursuivent les trois jeunes avant de conclure «Nous avons beaucoup échan-
gé là-bas, entre nous. Depuis, le groupe est resté très soudé».

De gauche à droite Romane, Marc et Angélina

Le Village à Vivre 
Un cadre convivial propice au travail

Arrivée à 17 heures après les cours, départ le lendemain matin à 8 h 30 quand la vie scolaire prend le 
relais. Erika Mincheneau  et Christophe Conin sont respectivement maîtresse et maître de maison au 
lycée Saint-Yves : «Le cadre est agréable, reposant et original. C’est plein de potentiel». Une mission 
confiée à des professionnels : Erika était, pendant six ans, monitrice-éducatrice dans la Protection de 
l’Enfance et Christophe, assistant d’éducation, au lycée Jean Brito de Bain-de-Bretagne, pendant la 
même durée. 

Etude dirigée et ambiance studieuse
Après le départ du dernier car, Erika et Christophe 
deviennent aussi les maîtres des lieux. Une nouvelle 
vie commence avec les 57 internes. Après le goûter, 
place à l’étude dirigée d’une heure et demie, en bi-
nôme avec un professeur du lycée, dans un cadre 
propice au travail. Ensuite, dîner à 19 heures. «On 
gère le repas. Les jeunes, à tour de rôle, mettent le 
couvert, desservent puis passent le coup de balai», 
confient Erika et Christophe qui voient là un appren-
tissage de la vie «C’est aussi un moyen de s’impli-
quer à plusieurs et de se rencontrer».
A 22 h 30, extinction des feux dans des chambres 
de cinq ou six. En déconnection numérique totale… 
«On nous remet les portables. C’est un réflexe  !», conclut Erika. Le lendemain, réveil à 6 h 30 pour 
l’équipe de service, à 6 h 45 pour les autres. Le petit déjeuner est pris sur place, au village, avant de 
rejoindre les cours, à 8 h 15. En pleine forme.

Océane et Tom, internes depuis cinq et six ans
Océane, 19 ans, de Janzé entame sa sixième année à Saint-
Yves. Elle est là depuis la quatrième. «Le cadre est idéal 
avec de la verdure et un beau château. Je ne regrette pas 
mon choix. Le temps passe super vite. On s’entend très 
bien. Quand on a un problème, on peut compter sur les 
uns et les autres.»
Tom, 17 ans, originaire de Redon, est ici depuis cinq ans. «Je 
suis également arrivé dès la quatrième. J’avais envie de 
couper le cordon ! J’apprécie l’étude du soir pour travailler 
et les activités du mercredi comme le sport, les balades 
et les films. Ce qui me plait surtout, c’est la convivialité.»

Erika et Christophe 

Océane et Tom

Vendredi 24 mai 
de 17 à 19 heures

Nouveau à la rentrée 2019  
Le CAP Accompagnement Éducatif de la Petite Enfance. 

(Formation privée)


